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Le tirage se fait chaque mois, dans une salle
publique, par trois peraonnes cLoisies par

assemblée. Aucune pr.me ne sera payée
après les 30 jours qui suivront le tirage de
chaque mois.

NEIý conmmission royale voyage
-en ce montent dans notre

bonite province (le Qtiébec
et fera soit tour (dans tout
le Caniada.

Q u'une,(deux ou tr'ois em
- missions royales voyagent,

cela n'a rien ('éton nant, puis'
(lue la locomotion est dans
leur nature, et ce n'est pas
pour vous dlonnler ce simple
renseignemecnt que je vous

en parle.
Que si l'on s'attend à ce que je m'occupe (le

celles qui sont à la chasse de scandales politiques,
on se tr'ompe fort, car je trouve la chose intéres-
sante qlue pour les intéressés seulement, et comme
c'est le petit nombre, cela doit vous laisser très
froids.

La commission dont il s'agit a pour but de recueil-
lit' les témoignages (les hommes les plus influents
ou les mieux renseignés du pays, afin de décider si
la fabrication et la vente des spiritueux (luit être
prohibée ou non dans tout le Canada.

Grave question, qui intéresse tout le monde,

mais surtout les contrebandiers qui ont intérêt à
ce qu'une loi dlé prohibition soit votée au plus vite.

Quelques-uns (les temoignages rendlus jusqu'à
présent sont (les plus curieux et plus instructifs.

* ** Un médecin, par exemple, déclare que,
rgegénérale, la plupart des alcoolisés sont vic-

tillnes (les prodluits falsifiés. Un ivrogne ne se
déègoûte cependant jamais (de l'alc(ol, et ce n'est
(lone pas en lui en (h)nnant sanîs réserve qu'on par.
vient à le guérir, contrairement à l'opinion géné-
ralemient répandue.

Un (les chefs (le la compagnie Allan (déclare
qu'il regarde une loi (le prohib itioni comme atten-
tato>ire a la liberté, et ce nî'est pas par un moyen
(le ce genre que l'on r'endl l'homme ho)nnête et
sobre. Le mal vient aussi, d'après lui, de l'usage
(les boissons falsifiées.

La loi Scott, (lisent plusieurs témoins, fait plus
(le mal que de bien dans les localités où elle existe,
témoin le comté (le Chicoutimi où partout l'on
vendl ouvertemient (les spiritueux.

Un homme très haut placé, protestant, est en
faveur (le l'abaissement (les dIroits sur les vins lé-
gers, les vins français. N'a-t-il pas par'faitement
raison ?

Autre exemple (le l'absurdité (lu système (le ne
pas accor'der de licence (l'hôtel. Dans une paroisse
<àù on ne peut vendre (le spiritueux que danis un

but médical ou religieux, et sur' certificat (lu curé
(OU (lu médecini,il a été vendu, en un mois, 2'79 bou-
teilles (le 'whliskey, 21 'é de gini, 28 (le cognac, 1 1
de vin, 6 chopines d'alcool pur, etc., etc., en tout
.5 1 S certificats. D)ans le mois de février dernier,
7.18 certificats ont été délivrés dlans la même pa-
roiss5e.

Et il n'y a pas à nier ces faits, puisque c'est le
conltrôleur' (lu revenu lui-mêime qui a présenté ces
certificats à la commnission.

D'après ce mêème fonctionnaire, il y a une li-
cence pout' 606 habitants, muais il est évidlent qu'il
devrait y en avoir le dlouble, si 0o1 ne vendait pas
sans licence o)u sur certificats.

Dans l" comté de (3aspé, il existe certaines pa-
roisses où l'on vendl illîcemment des spiritueux
dans vingt et trente endroits.

On voit où conduisent les lois (le prohibitionis.
Deux économistes distingués s'expriment ainsi

Les prohibitions sont une prime à la contre-
banle"-B.CONSTANT.

Ce sont les prohibitions qui font naître la
f raude. "-BAILLY.

t 1 e ne sais pas évidemment quel sera le r'ésultat
dle cette enquête, mais, si cela m'était permis, je (le-
mnanderais à la commission de rechercher les causes

<le l'ivrognrerie et (le médliter la réflexion (l'un sa-
vant enmi ne temps que (l'en vérifier la justesse

L'uisag(lredl'eau-de-vie, (lit Liebig, W'est pas la(
Cauise, nmais l'effet de la misère. C'est une excep-
tion à la règle quand un hommie lbien nourri (le-
vient buveur d'eau-de-vie. 'Mais loisque l'ouvrier
,gagne moins par- son travail qu'il ne lui faut pour
se procurer la quantité d'aliments nécessaires a
son entretien, un b)esoin impérieux, inexo)rable, le
force à recourir à l'eau-dle-vie.'

Cette assertion est très grave, et il faut constater
si elle est juste ou erronnée. Il faut done savoir
(quelle relation existe entre les salaires et la con-
-onjînation de l'alcool ; quelle classe (l'hommes
lboivent le plus et pourquoi

La comumnission a un rôle très important, si elle
veut le remplir co nsciencieusement.

* ** En admettant que la misère pousse beau-
Coup à l'ivrognerie, il n'est personne, je crois, qui
puisse contester que le désoeuvrement n'apporte
aussi son appoint à cette passion pour les stupé-
fiants.

Quand la journée a été bien remplie et que l'on
a savouré lesjoies de la faimille, il resA te encore

comme chacun a sa marotte, il faut la satisfaire;
miais il y a marotte et marotte.

Ces réflexions m'arrivent à propos d'une nou-
velle qlue je viens de lire et qui m'a fait le plus
grandl plaisir.

M. A. Ph. Roy, organiste et professeur (le musi-
que, d'Ottawa, vient dle remiportei' le premier prix
dans un concour's ouvert par la Societé Astrono-
mnique de France, sociéýé fondée, il y a quelques
années, par le célèb)re savant, Camille Flamimarion,
et qlui se compose (l'hommes (le science, de profes-
seurs et d'astronomes amnateurs.

Un professeur (le musique, astronome
Le cas es assez rare pour être cité. Est-ce l'har-

monie des mondes qui a séduit le musicien ; est-ce
en s'élevant dlans les hautes régions de son art que
M. Boy a voulu voir plus haut, toujours plus haut?
Je ne sais, miais on ne peut que le féliciter de s'oc-
cuper- de cette science, si belle et si grande qu'elle
passionne ses adeptes.

M. Roy peut être fier du succès qu'il vient de
remporter, car c'est la r'écomnpense (le son travail,
(de sa foi vive dans la science, de ses observations
répétées.

Quel exemple pour les jeunes gens, pour les
hommes d'âge mûr même, qui passent leur temps
à ne rien faire ou à fair'e pire.

Autrefois, l'astr'onome, le savant, était considéré
connme un honmme spécial, à part, en dehors (lu
mondle social; on se le figurait comme un êtren-
conformé d'unle manière extraordinaire, une tête
à .1', et r'ien autre chose dans le cerveau ; aujour-
d'hui, il în'en est plus ainsi, les astrononmes ama.
teurs sont inmbreux et <<n leur doit bien (les
dlécouvertes précieuses. Il en est (le mmêmne des
chimistes, physiciens, amnateu's (qui existent un peu
partout.

C'est une preuve (le progrès, et on est heureux
(le voir' que le Canada est représente dans cette
belle phialange universelle (d'hommnes (le scietnce en
la personne (le notre compatriote, M. Roy.

Je voudrais le connaître ponu' le féliciter' plus
vivemntt encor'e.

* ** John L. Sullivan n'est plus le boxeut' chamu-
pion lu imonde!

Le combat qui s'est livré il y a huit jours, à la
Nouv-elle-Orléans, entre Corbett et lui, l'a privé (le
ce titre envié danis le imonde (les coups de poing,
et cette nouvelle a été accueillie à Montréal avec
le plus grand plaisir.

Je ne mie rendais pas compte (le cette satisfaction,
au premier abord, niais après être allé aux rensei-
gnemients, j'ai appris que le grand Johin L. avait
laissé de tristes souveni-s dans notre ville, lors
d'un séjour qu'il y fit, il y a quelques annees.

Fait assez rare pour être noté: la victoire, (dans
cette (dernière lutte sauvage, est r'estée à l'homme
intelligent et bien élevé.

Corbett est un jeune homme (le vingt-six ans,
très grandl, sec, qui a reçu une bonne éducation et
une instr'uction comnmer'ciale sérieuse ; il était em-
ployé dans une (les gramndes banques (le Californie
et était passionné pour les exercices (lu corps. Un
beau joui', il quitta son ro)nd de cuir pour se livrer
exclusvemnt au grand art (!) (le la boxe. Il eut
plusieurs r'encontres avec (les pugilistes renommés,
les battit, et vient de remporter le titre de cham-
pion (luinonde, en assommant John L.

Sullivan, au contraire, est un gaillard tr'ès tual
élevé, ivrogne, batteur (le femmes, etc., et sa dé-
faite a été le signal (le réjouissances (dans liL répu-
blique auméricaine.

Par contre, Corbett est arrivé à New-York en
train spécial pavoisé, et a été reçu conmue ne le
sont généraleînent pas ceux qui rendent les ser-
vices r'éels à leur pays. Il a, de plus, gagné trente
cinq mille dollars.
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